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QUE PEUT-ON ATTENDRE 
DES TRAVAUX de SILVA? 
Tout d'abord au-delà des aspects politi­
ques, pourquoi une telle conférence et 
comment ? 
Ce n 'est pas d'aujourd'hui  que les "natura­
listes" et les forestiers poussent des cris 
d'alarme pour la défense de la nature et, 
dans cette vaste entreprise, pour les écosys­
tèmes forestiers. Mais i l  a fa l lu que des 
vagues d'agressions sans précédent, des 
menaces déjà très graves et dont on mesure 
encore mal les conséquences touchent les 
forêts et la sensibilité des pu blics nationaux 
et internationaux, pour que l 'opinion publi­
que, et avec elle les gouvernements, s' in­
quiètent vraiment. Le dépérissement des 
forêts en Europe centrale, l 'érosion du 
potentiel végétal sur toute la périphérie du 
Sahara préoccupent aujourd 'hui les popula­
tions concernées, et les médias se font l 'am­
plificateur de ce qui devient parfois une 
angoisse. Des réunions de techniciens, des 
réunions internationales soit ont déjà abordé 
ces problèmes mais de façon trop partielle, 
voire trop scientifique, soit ont lancé de 
grandes idées généreuses sans que l 'appli­
cation suive. L'année internationale de la 
forêt, 1 985, a aussi contribué à préparer les 
esprits. 
Les solutions n'appartiennent pas aux seuls 
techniciens et les grandes recommanda­
t ions risquent de n'être que verbales. 
Comme les problèmes dépassent les fron­
tières, les actions ne peuvent plus être uni­
quement nationales. La marche de la séche­
resse comme les vents chargés de polluants 
ignorent les barrières douanières, 
L'objectif de SI LVA, première conférence 
internationale au n iveau des chefs de gou­
vernements sur l 'arbre et la forêt, est donc 
tout trouvé : prendre ensemble les mesures 
pour défendre et promovoir ce patrimoine. 
C'est un point d 'arrivée, suite à l ' initiative 
lancée le 6 mai 1 984 par le Président de la 
République à Montdauphin ; c'est aussi un 
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point de départ pour une coopération plus 
active en matière d'arbre et de forêt. 
Traiter à ce niveau des problèmes de l 'en­
semble des forêts du monde était irréal iste ; 
se concerter sur les seuls problèmes euro­
péens était égoïste en face du drame des 
pays du Sahel, faire un effort supplémentaire 
pour l 'Afrique sèche eut été mal ressenti s ' i l  
n 'était aussi traité de l 'Europe. C'est pour­
quoi ,  à partir du thème central l 'avenir de 
l 'arbre et de la forêt, deux réflexions seront 
privilégiées : une sur la place des arbres et 
des forêts dans la civilisation urbaine indus­
trielle de l 'Europe, l 'autre sur la promotion de 
l 'arbre dans les écosystèmes d'Afrique 
sèche, où la perte de potentiel de ressources 
naturelles doit absolument être enrayée. 
Les arbres ont longtemps été indispensa­
bles aux hommes, à leur survie, à leur bien­
être, à leur faim d'énergie et de pouvoir, 
n 'est-il pas temps que les hommes viennent 
à leur secours, leur montrent effectivement 
qu 'i ls les aiment et les aident. 
En Europe, l ' intérêt des arbres et des forêts a 
été généralement reconnu depuis des siè­
cles et les efforts nombreux, divers et obsti­
nés, ont porté leurs fruits. La surface boisée 
s'est fortement accrue au XIX• et au  xx• 
siècles, les peuplements sont riches, denses 
et le plus souvent bien gérés. Seules les 
forêts méditerranéennes, épaves d 'une  
intense destruction, sont encore à reconsti­
tuer, là·où on le peut. Cependant la civil isa­
tion européenne a de son côté puissamment 
évolué. Le besoin de nature, d 'espaces de 
loisirs, la nécessité de conserver les res­
sources génétiques et les équilibres naturels 
viennent s'ajouter à la fa im de bois et de 
produits du bois. Les usines, les vi l les, les 
voies de transport, désireuses d'espace et 
sources de pollution diverses, engendrent 
des menaces contre les forêts. Certa ines de 
celles-ci, victimes de stress accumulés, 
dépérissant, il est nécessaire de corriger 
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cette situation avant qu 'el le n 'empire, les 
solutions étaient d 'ail leurs souvent à cher­
cher en dehors des forêts, mais aussi dans 
de nouvelles formes d'aménagement, de 
gestion,  dans une plus grande participation 
des citoyens. 
Au Maghreb ou dans l 'Afrique sahél ienne et 
soudano-sahélienne, point n 'est besoin de 
s'appesantir sur la perte de potentiel de ferti­
lité et la dégradation des conditions de vie, 
aggravées par les crises de sécheresse. Les 
solutions techniques dans cette dramatique 
situation sont encore rares et toujours déli­
cates à mettre en œuvre, mais, quel que soit 
le n iveau de l 'aide, seul l 'engagement ferme 
des gouvernements et la mobil isation des 
populations permettront des changements 
radicaux. L'arbre, outil essentiel dans la lutte 
contre la désertification, doit participer au 
développement rural. Une meilleure gestion 
des ressources naturelles, un effort accru de 
protection et de plantation sont les seuls 
vrais garants de l'avenir, et une prise de 
conscience aiguë de ce problème est en 
tra in  de naître aussi bien chez les gouver­
nements que chez les villageois. 
SI LVA réunira pendant trois jours une cin­
quantaine de délégations nationales et une 
cinquantaine d 'observateurs représentant 
des pays ou des organisations internatio­
nales. Les plus hautes autorités française y 
participeront, en particul ier pour confirmer 
leur souci de concertation et de solidarité et 
annoncer un renforcement significatif de la 
contribution de la France à la sauvegarde 
des arbres et des forêts en Europe et en 
Afrique sèche. A partir d 'une minutieuse 
préparation, 1 50 hommes d ' État associeront 
non seulement leurs bonnes volontés mais le 
poids de leurs pays pour a boutir à des déci­
sions de caractère politique, c'est-à-dire 
pour s'engager concrètement en faveur de 
l 'arbre et de la forêt. 
SI LVA pourra se traduire par un acte politi­
que au  service d 'une grande cause interna­
tionale. Entre les pays européens, entre les 
pays africains et entre le Nord et le Sud un 
grand arbre de solidarité sera né - solida­
rité entre ses feui l les,  entre ses racines et 
entre les deux systèmes, grâce à son tronc 
puissant. Les conséquences de SI LVA, qui 
pourra déclencher des réunions de même 
esprit dans d'autres régions du monde, 
seront une forêt d' in itiatives, de recherches, 
de projets menés séparément ou en com­
mun.  Cet effort gouvernemental devra être 
largement appuyé par une meilleure prise de 
conscience du public, par les multiples 
actions de celui-ci. Enlever le chèvrefeuille 
qui déformera une tige de valeur, éviter de 
mettre le feu , empêcher la chèvre de brouter 
le jeune plant, une multitude de petites 
actions par une multitude de gens produira 
un effet global immense. 
Merci à "AM ÉNAGEM ENT ET NATURE" de 
contribuer pour sa part à cette entreprise 
pour l 'avenir de l 'arbre et de la forêt, donc, 
en fin de compte pour l 'avenir de la bio­
sphère et de l 'humanité. 
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